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L'ART AVEC UN GRAND A 

INCOHÉRENCE 
DES DESSINS D'ENFANTS 

Par ce souci continuel de i·echerche1· Ja 
Ügne peTsonnelle dé cnaque enfant, trouvez.. 
vous sage de tolér.er toutes les sottises, tou­
t/Es les inventions abracadabrante:; que ce!t·­
tains enfalnts prennent goût à inventier ? 

Pour quelques-uns de nos · élèves, le clessin 
libre commenté .est un prétexte continueil• à 
l'incohérence et risque ·fort tl'influencer pé­
niblement l'ensemble de la cla.58e. Ne vau­
drait-il pas mieux couper court à ces élu­
cubrations et ast'l'eindre ces jrunes déséquili­
brés à une discipline stricte où ils appren­
draient à voir les ob§ets tels qu'ils sont et 
la réalité comme eHe exil;te au lieu de la 
FecréE·r au modèle de leur imagination déréo­
glée ? 

L'Art enfantin, tout comme l'&:t moderne 
doit-il inéluctablement puise11. son inspira­
tion aux sources ttoubles du morbide1, et 
allons-nou mettre nos enfants à l'école des 
Surréalistes ,e·t leur donner pour maître Pi­
casso ? 

n nous est arrivé très souvent de montrer 
à nos élèves, petits et grands, de bonnes 
reproductions d'œuvres de Maîtres modeTnes 
et, notamment, des meilleures toiles de Pi­
casso. Ils en ont été touti d'abord prodigieu­
liement amusés. Puis, cherchant à leur trou­
ver un sens, (pour l'enfM1t tou,te chose a un 
sens) , ils ont peu à peu découvert que si 
ce~ puzzles étrang.oo étaient 0ans solution, 
la cotùeur, par contre, y jouait . un rôle 
es:smtiel. Tout en peignant, par la suite:, 
il leur ,anivait de choisir : « un rouge, un 
vert, un gris à la Picasso » et déjà iJs avaient 
oublié le non-sens apparene du de.s&in vé1i­
table. C'>Est dire assez bien que, même dans 
l'incohérence, un esprit normal se retrouve 
et ne r.edoute point la contagion .. Reste l'es~ 
_prit débile qui aime le morbide eit s'en satis­
fait. Va-t-il déchainer sa fantaisie dans des 
directions danger.euses, met.tant en péril son 
équfübre déjà précaire ? 

Aucunement. 

Le jeune névrnpathe reste sur ses inven­
tions personnelles. A nous de l'aider à s'en 
dégag.er si nous savons remonter jusqu'à 
leurs origines. Le dessin spontané commenté 

· peut être pour cela un document plein d'in­
térêt. 

Voici Michaëla. (5 ans.) enfant débile, !tJ·ès 
émotive, qui nous présente un dessin hallu­
cina.nt d'une complexité extraordii!laire de 
ligneis qui s'ordo'nmm.t dans 'Wl ensemble 
étrangement décoratif. Au milieu de !'al>-

domen, elle a dessiné une sorte de sac a.rmé 
de· piquant& enchevêtrés : 

- ça, dit-el.Il\ c"est l'estomac. Ça tire l'e&­
tomac, oh ! la la ! ça seITe.:. 

Pendant plusieurs jours l'estomac réappa­
raît sur les dellSins de Michaëla. Il est un 

· . a.t<~'ibut inàispensable de la morphologie hu­
maine. 

Observ<Jns Michaëla. Elle est pâle, surtout 
le matin quand elle arrive en classe préci­
plitamment, pleine d'une émotlivité extlra• 
ordinaire .. Ses petites mains sont continueil­
lement agitées d'une tremblement impexcep.. 
tib':•e' qui, un jour, a fait diTe à Bébert : 

- Pourquoi trembles-tu, Michaëla comme 
un p·E!tit oiseau qu'on tient dans sa main ? 

Michaëla tremble paree que son · ~tit or­
ganisn1e fragile est en perpétuelle agitation. 

- Le· matin, nous d·ie:a sa mère, je ne 
peux jamais la faire déjeûner tant ellti a 
peur d'êtl'E en retard. C'est chaque jour la 
même comédie'. Elle pJ.eure devant son bol 
et j·e doi!s la Jai.sser partd.l; ... 

Voilà pris sur le vif le point de départ 
du morbide, voilà la raison matérialiste du 
tnJUble psychologique. Quelques encourage.. 
ments prodigués à Michaëla, qu~lques con­
seils à .Ja maman,, un bon goût'er pour 10 
heures et l'rntOmac hallucinant disparaît des 
dessins suivants. 

Il est évidemment' des cas plus compliqués. 
Tout d'abord, s'il n'y a pas de commentaires, 
il e•st as&z difficile de reconnaître à pr€>­
mière vue, les graphismes des ienfants anor­
maux. Pourtant, avec un peu d'entrainement 
dans l'analyse, on finit par les distinguer 

· nettement des dessi:1s courants. Ils ont un 
tracé particulier, exhubérant, dont Je.a lignes 
exagéréelS. de longmur, de sinuosité, donnent 
bien l'impression de fouillis, de' trouble. Les 
détails, en géné'ral, abondent sur la même 
page sans Jien apparent, c'est comme une 
invention latente qui sent le cauchimar et 
do'Ilt on pressent l'angoisse., sans en lire '1e 
sens. 

Si l'on fait parler le jeune auteur, il l'st 
tout de suite• déchainé, et dans les commen­
taires de tous ses dessins. les mêmes thèmes 
revi:Ennent : il s'agit de brigands, de voleurs, 
dei gens qui tuent, qui volent, qui se battent. 
Il E&t intér.essant alors de cent'l'er le thème 
initial des divers commentaires successifs >eit 
d'étudier le. jeune auteur dans son comper­
temmt à l'école et à la maison. Mange-t-il 
suffisamment ? Trop ? Est-il battu ? Va-t-11 
aux w. c. au mommt voulu ? Quels sont ses 
rappCll'ts avec ses ·semblables ? A-t-il. des 
peurs irrai:!onnées ? 

Sans p~·éten.dre à être un professeur de 
psychanalyse, on peut très simplement, très 
naturell'€ment, replacer l'enfant ectans un 
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cadre de sympathie où il se retrouve avec 
confiancei et c'est aider è.'autant son retour 
vers l'équilibre. -

Il est des enfan~ ce.pendant j>o1u: lesquels, 
dans les conditions actuelles de !'Ecole, on 
pourra peu de chose, car le déséquilibre. est 
pour ainsi dire organique et Jié à la santé 
même, à l'organisation cellulaire du jeune 
être. C''est 1e cas de bien d 'enfants d'alcooli­
ques, à l'hérédité lourde, pour Jesquels il 
faudrait adjoindre à l'école la clinique natu. 
rell-ei avec eau, sol'eil, fruits et vie libre au 
grand air. 

Un temps viendra peut-être où l 'école se 
trouvera à l'origine d'ei la vraie culture hu­
maineau sens physiologiql!le et mora.1 du mot 
et, ce joU'r-là, n 'en doutons pas, le dessin 
libre aura son rôle1 à jouer. 

(à suivre.) E. FREINET. 

Vous 
_, . 

r. e u s s z r e z . 
Ayant reçu en octobre 1945 un numéro spé­

cimen de L 'Educateur, je m'abonnais l'an der­
nier. Très rapidement, mais avec modération 
toutefois, je m ' essayais à pratiquer la technique 
du· texte libre. Avec une classe très médiocre, 
j'arrivais rapidement à de bons résultats. Pour 
des raisons personnelles, je dus abandonner le 
poste qui m'était confié à Clairfontaine pour 
torendre, cette année, une nouvelle école . A lors 
qu' il n ' existait pas de coopérative scolaire, bien 
que l'esprit y ait été semé par l'instituteur pré­
cédent, à qui je tiens à rendre hommage, nous 
sommes parvenus , en trois mois, à amasser la 
somme nécessaire à l'achat d ' une imprimerie ; 
car je comprends bien que la technique du texte 
libre et du journal scolaire n' a de valeur nielle 
et ne suscite vraiment l'intérêt que si l'on pos­
sède le matériel d'imprimerie. T' attends avec 
autant d 'enthousiasme que mes enfants l'arrivée 
de votre précieux envoi. 

, Ces faits prouvent qu'avec un peu . de bonne 
volonté et d ' ingéniosité, on peut, seulement par 
le travail des enfants auquel on intéresse les 
parents, obtenir rapidement le matériel .,ui fait 
défaut . Je ne tiens pas à Jtre personnellement 
cité en exemple, mais je voudrais que vous pre. 
niez la peine d ' insister auprès des jeunes , qui 
bien souvent sont désemparés devari:t · les diffi· 
cuités budgétaires, afin de leur montrer que la 
Mche n'est pas insurmontable . Ainsi, la C.E.L. 
sera plus solide encore , pour la joie de tous ceux 
qui veulent faire de notre école une école vrai· 
ment moderne. -,---- SUE (Aisne) . 

AVEZ - VOUS LU 
le dernier n° de -La Gerbe ? 
Abonnez votre classe, un an .. . 50 fr. 

Union Laïque 
des 

Campeurs et Randonneurs 

Ligue Française de l'Enseignement 

Permanence : tous les jours jusqu'à 18 k. . 3@ 
(sauf dimanches), au . siège : 3, rue Récamier. 
Paris-7• (Métro Sèvres-Babylone). 

Réunions : chaque jeudi, à 20 h. 30. 
Depuis 1944, J'U.L.C.R. est devenue Commis­

sion fédérale . de Tourisme sportif et . de -Camping 
de la Ligue de !'Enseignement. 

Fondée par des nlembres de l'enseignement, 
l'Union veut avant tout faire « ceuvre d'éduca­
tion " en matière de plein ~air , mais accepte tous 
les campeurs laïques, de l'enseignement ou non . 

L'U .L.C.R. entend faire de ses membres de 
vrais et « purs >> campeurs, en démontrant qu"on 
peut conserver, bien au-delà de 25 ou 30 ans. 
le véritable « esprit Ajiste >>, l'amour du plein­
air et le goût de !'effort joyeux et libre. C'est 
donc un mouvement bien .distinct -des A .J . c\ont 
il complète la beHe ceuvre. 

Nos réalisations en 1946. - Des camps reg10-
naux à la mer et à ·la monta!me (initiatio :1 à 
l'alpinisme) ; des randonnées collectives : A lpe' 
e t Côte d 'Azur ; un rallye, découverte au p<1y~ 
basque : 

Nos moyens d ' action. - Organisation de sor­
ties (groupes locaux) ; création de camps d'ini ­
tiation , pour les débutants , avec prêt de maté-

- riel collectif ; service de renseignements concer­
nant les randonnées (France et étranger) ; camps 
permanents organisés d an s les régions touristi­
ques ; stages de formation de cadres et d ·an i­
mateurs de randonnées. 

Saison d'hiver 46-47 . - Plus ieurs stages d e ski 
sont actuellement ·en cours dans les Alpes, le 
Massif Central et dans les Pyrénées. 

Saison 1947. - Voir programme dan s le p ro­
chain numéro de "L'Educateur " · 

Renseigneme·nts et adhésions. - Soit au cen ­
tre , 3, rue Récamier , Paris-7° (premier étage). 
7'5" fr. par an (licence. comprise), c.c .p. UFCLEP 
4284-80 Paris ; soit aux délégués e t correspon ­
dants régionaux' (Fédérations départementa les 
des Œuvres laïques). 

NOTE. - A l'occasion dµ Congrès de O ijc n, 
I'U.L.C.R . organisera un camp. Que tous les 
campeurs s'inscrivent auprès du délégué régio­
nal : Michaut, à Elriénon (Yonne) . Détails dans 
le prochain numéro. 

MOUGEOT, instituteur à Passavant (Do.ubs), 
cherche pour son Pathé-Baby 9 m; m 1 / 2 un 

dispositif permettant de passer les bobines de 
100 m. Prière de lui fair e offre . 


